
“Ma surface peinte est bien opaque et ne donne pas 
l’illusion de la transparence du vitrail, elle réfléchit bien la 
lumière”, 1934 

“Mais qu’on ne confonde pas vitrail et surface peinte. Le 
vitrail est éclairé par transparence et la toile peinte 
directement. Une surface peinte peut donner la sensation 
d’être éclairée en dedans ce qui est très mauvais, car elle 
doit offrir à l’œil la résistance d’une surface, sans quoi elle 
est insupportable”, 1962  

Henri Matisse, Lettre à Alexandre Romm, 14 février 1934, in H. Matisse, Ecrits et 
propos sur l’art, texte, notes et index établis par Dominique Fourcade, Hermann, 
Paris 1972, 1992, pp. 146-148, cit. p. 147. 
Notes sur la couleur, in Henri Matisse. Aquarelles, Dessins, cat. d’exposition, 
Galerie Jacques Dubourg, Paris 1962, puis dans H. Matisse, Ecrits et propos sur 
l’art, cit., pp. 205-207, cit. pp. 206-207.



Matisse, Le Pont de Sèvres, avec des arbres, 1917 Pont de Sèvres, 1917









“Ce que je rêve c’est un art d’équilibre, de pureté, de tranquillité, 
sans sujet inquiétant ou préoccupant, qui soit, pour tout 
travailleur cérébral, pour l’homme d’affaires aussi bien que pour 
l’artiste des lettres, par exemple, un lénifiant, un calmant 
cérébral, quelque chose d’analogue à un bon fauteuil qui le 
délasse de ses fatigues physiques” 

Matisse, 1907



Henri Matisse, L’atelier rouge, 1908, huile sur toile, 181x219 cm,  
New York, Museum of Modern Art 



“Pour traduire mes émotions, mes sentiments et 
les réactions de ma sensibilité en termes de 
couleur et de forme, ce que ne peuvent faire ni 
l’appareil photographique le plus perfectionné, 
même en couleurs, ni le cinéma. Du point de 
vue du spectacle et de la distraction le 
cinématographe a un grand avantage sur la 
peinture”, Matisse, 1942

“Tout ce que nous voyons, dans la vie courante, 
s u b i t p l u s o u m o i n s l a d é f o r m a t i o n 
qu’engendrent les habitudes acquises, et le fait 
est peut-être plus sensible en une époque comme 
la nôtre, où cinéma, publicité et magazines nous 
imposent quotidiennement un flot d’images 
toutes faites, qui sont un peu, dans l’ordre de la 
vision, ce qu’est le préjugé dans l’ordre de 
l’intelligence”, Matisse, 1953

“Ainsi pendant trois ans, j’avais dû reconcevoir 
constamment mon œuvre comme un metteur en 
scène. Quand je travaille, c’est vraiment une sorte 
de cinéma perpétuel”, Matisse, 1954





Matisse, Route de Villacoublay
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